
Égypte             Israël             Juda             Philistie             Phénicie             Édom             Moab             Ammon             Aram             Anatolie          Arménie           Mésopotamie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Déluge biblique 

3200 

3150 

 

3112 
Kish I (A) 

G
a
…

u
r
 (1

2
0
0
) 

Kish I (B) 

A
r
p
h
a
x
a
d
 

S
e
m
 

H
a
m

 

N
o
é
 

J
a
p
h
e
t
 

Megiddo inoccupée au BA II 

Météorite de Burckle à Madagascar  

Hazor-H XXII-A : 

Sceau de type Jemdet Nasr 

Hazor-B inoccupée 

 

 

Megiddo XVIII-B : 

Grand Temple du BA I-B (plus à l’Est, surplombant la source) 

Base en pierre, murs en brique, revêtement de pierre puis plâtre blanc 

Sol en terre battue, plafond et colonnes en bois 

Une seule salle cultuelle (en coudée égyptienne de ratio 6) 

Autel à étages en face de l’entrée 

Douze tables d’offrandes en basalte, avec rigole, en deux rangées 

Os d’ovidés et de caprinés (et aussi fauves) 

Deux corridors extérieurs 

Enceinte extérieure murée  

Lieu de pèlerinage et non centre urbain 

 

 

Megiddo XVIII-A : 

Signes de tremblement de terre (craquelures verticales) 

Traces de réparations 

Cache de poteries brisées de type égyptien 

 

 

Nouvelle Chronologie 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BEROSSUS, CHALDÆAN HISTORY (FRAGMENTS FROM ALEXANDER POLYHISTOR) 
 
 After the death of Ardates, his son Xisuthrus reigned eighteen sari. In his time happened a great Deluge; the history of which is thus described. The Deity, Cronus, 
appeared to him in a vision, and warned him that upon the fifteenth day of the month Dæsius there would be a flood, by which mankind would be destroyed. He 
therefore enjoined him to write a history of the beginning, procedure, and conclusion of all things; and to bury it in the city of the Sun at Sippara; and to build a 
vessel, and take with him into it his friends and relations; and to convey on board every thing necessary to sustain life, together with all the different animals; both 
birds and quadrupeds, and trust himself fearlessly to the deep. Having asked the Deity, whither he was to sail? he was answered, "To the Gods:" upon which he 
offered up a prayer for the good of mankind. He then obeyed the divine admonition: and built a vessel five stadia in length, and two in breadth. Into this he put 
every thing which he had prepared; and last of all conveyed into it his wife, his children, and his friends. 
   After the flood had been upon the earth, and was in time abated, Xisuthrus sent out birds from the vessel; which, not finding any food, nor any place whereupon 
they might rest their feet, returned to him again. After an interval of some days, he sent them forth a second time; and they now returned with their feet tinged 
with mud. He made a trial a third time with these birds; but they returned to him no more: from whence he judged that the surface of the earth had appeared 
above the waters. He therefore made an opening in the vessel, and upon looking out found that it was stranded upon the side of some mountain; upon which he 
immediately quitted it with his wife, his daughter, and the pilot. Xisuthrus then paid his adoration to the earth: and having constructed an altar, offered sacrifices to 
the gods, and, with those who had come out of the vessel with him, disappeared. 
   They, who remained within, finding that their companions did not return, quitted the vessel with many lamentations, and called continually on the name of 
Xisuthrus. Him they saw no more; but they could distinguish his voice in the air, and could hear him admonish them to pay due regard to religion; and likewise 
informed them that it was upon account of his piety that he was translated to live with the gods; that his wife and daughter, and the pilot, had obtained the same 
honour. To this he added, that they should return to Babylonia; and, as it was ordained, search for the writings at Sippara, which they were to make known to all 
mankind: moreover that the place, wherein they then were, was the land of Armenia. The rest having heard these words, offered sacrifices to the gods; and taking a 
circuit, journeyed towards Babylonia. 
   The vessel being thus stranded in Armenia, some part of it yet remains in the Corcyræan mountains of Armenia; and the people scrape off the bitumen, with 
which it had been outwardly coated, and make use of it by way of an alexipharmic and amulet. And when they returned to Babylon, and had found the writings at 
Sippara, they built cities, and erected temples: and Babylon was thus inhabited again. 

 

 

Épopée de Gilgamesh   
Outa-Napishtim répond à Gilgamesh : 
« Je vais te dévoiler 
un secret profond et mystérieux 
et te faire connaître un des secrets des dieux : 
toi, tu connais Shourouppak, 
la ville située sur le bord de l'Euphrate 
cette ville 
où depuis des temps très éloignés 
les dieux habitent. 
Un jour, les grands dieux ont décidé 
de faire le déluge 
entre eux ils ont tenu conseil 
parmi eux siégeaient leur père Anou 
leur conseiller, le héros Enlil 
leur assistant et ministre Ninourta 
leur surveillant et messager Ennougi 
et Nin-Igi-Kou 
Ea le sage était présent parmi eux. 
Ea répéta leurs paroles à une hutte de roseaux: 
« Hutte de roseaux, hutte de roseaux 
et toi mur, et toi mur 
écoute bien, hutte de roseaux 
comprends bien, mur ! » 
Homme de Shourouppak, fils d'Oubar-Toutou 
démolis ta maison et construis pour toi un bateau 
abandonne tes biens et tes richesses 
demande la vie sauve 
rejette tes possessions et préserve ta vie 
charge dans le bateau 
la substance de tout ce qui vit. 
Ce bateau que tu construiras 
que ses mesures soient bien exactes 
que sa largeur égale sa longueur 
scelle le bateau 
rends-le semblable à l'Apsou, les eaux des 
profondeurs. 
Lorsque j'ai entendu et compris, 
à mon seigneur Ea j'ai dit: 
« A ton ordre mon seigneur, 
j'obéirai et j'exécuterai ce que tu as ordonné 
mais que dois-je dire à la ville? 
Que répondre aux gens et aux Anciens ? » 
Ea s'adresse à moi son serviteur : 
« Dis leur ceci: 
je sais qu'Enlil me hait 
je ne pourrai plus vivre dans votre ville 
je ne retournerai plus sur la terre d'Enlil 
pour y habiter 
mais je descendrai dans l'Apsou 
pour vivre avec mon seigneur Ea. 
Quant à vous, il vous pleuvra en abondance 
toutes sortes d'oiseaux,  
toutes les espèces de poissons, 
le pays sera rempli de récoltes et de biens, 
et le soir celui qui tient les tempêtes 
fera pleuvoir sur vous une pluie de blé. » 
Outa-Napishtim dit encore à Gilgamesh : 
« A la première lueur du jour 
les gens du pays s'assemblèrent autour de moi 
ils me portèrent d'excellents moutons 
pour le sacrifice 
ils me portèrent des bêtes de la plaine aussi 
pour le sacrifice. 
Les jeunes gens parmi eux 
me portèrent le bitume, 
les grands me portèrent 
tous les autres éléments nécessaires. 
Au cinquième jour 
je dressais la charpente du bateau 
son plancher faisait un Ikou 
la hauteur de ses parois cent vingt coudées, 
la longueur de chacun des côtés 
était de cent vingt coudées, 
et voici comment j'ai complété sa forme : 
j'ai fait six ponts 
ainsi je l'ai divisé en sept étages 
j'ai divisé chaque étage en neuf parties 
j'ai enfoncé les chevilles marines 
pour empêcher les eaux de s'infiltrer 
j'ai mis les perches et chargé les provisions. 
Pour la construction 
j'ai versé six Sar de goudron 
j'ai versé aussi six sars de bitume 
les porteurs des bacs apportèrent trois sars d'huile 
un seul sar d'huile pour enfoncer les chevilles 
marines 
et deux autres sars d'huile que le batelier garda en 
provision. 
Chaque jour pour la nourriture des gens 
j'ai fait égorger les bœufs et les moutons 
j'ai offert aux artisans le jus des vignes 
le vin rouge, le vin blanc 
et la bière pour qu'ils en boivent 
comme l'eau du fleuve. 
Enfin j'ai fait une fête, 
comme le jour du Nouvel An, 
je me suis lavé et frotté les mains avec de l'huile. 
Au septième jour 
la construction du bateau était terminée. 
Sa descente dans l'eau était difficile 
ils durent changer les planchers du haut et du bas 
afin que les deux tiers du bateau 
s'immergent dans l'eau. 
J'ai porté dans le bateau tout ce que je possédais. 
Tout ce que je possédais d'argent 
je l'ai porté. 
Tout ce que je possédais d'or, 
je l'ai porté. 
Tout ce que j'avais d'espèces vivantes 
je l'ai porté aussi. 

J'ai fait monter dans le bateau 
toute ma famille et mes parents 
j'ai fait monter les bêtes domestiques 
et celles de la plaine 
tous les artisans je les ai fait monter aussi. 
Le dieu Shamash 
m'a fixé le moment précis et m'a dit: 
« Lorsque le soir, celui qui tient les tempêtes 
fera pleuvoir la pluie de malheur 
entre dans le bateau et ferme ta porte ! » 
Lorsque le moment fut venu 
le soir, celui qui tient les tempêtes 
a fait pleuvoir une pluie de malheur. 
Je regardai le temps 
il était sombre et effrayant à voir 
alors j'entrai dans le bateau et fermai ma porte. 
Je confiai la navigation du bateau 
au batelier Pouzour-Amouri 
je lui confiai le bateau et ses biens. 
Aux premières lueurs de l'aurore. 
au-dessus de l'horizon lointain 
des profondeurs du ciel, 
monte un noir nuage 
à l'intérieur le dieu Adad tonnait 
devant lui marchaient ses messagers : 
les dieux Shoullat et Hanish. 
Ils avançaient et menaçaient 
dans les montagnes et les plaines. 
Le dieu Nergal arracha les piliers, 
le dieu Ninourta fit éclater les barrages du ciel 
les dieux Anounnaki portaient les flambeaux, 
de leur lueur la terre s'enflammait 
les tonnerres du dieu Adad, 
atteignaient le haut des cieux 
et transformaient toute lumière en obscurité. 
La vaste terre se brisait comme une jarre. 
Les tempêtes du vent du sud 
se déchaînèrent tout un jour 
elles se déchaînèrent et s'amplifièrent 
elles couvraient même les sommets des 
montagnes 
et massacraient les gens. 
Comme dans une grande cohue 
le frère ne voyait plus son frère 
les gens ne se distinguaient plus du ciel 
les dieux mêmes s'épouvantaient 
de la clameur de ce déluge. 
Ils s'enfuyaient devant eux 
et montaient sur les plus hauts des cieux d'Anou, 
vers le septième ciel. 
Les dieux rampaient, 
accroupis comme des chiens 
hors du monde. 
Ishtar criait 
comme une femme qui enfante 
la Dame des dieux gémissait 
elle pleurait de sa sublime voix et se lamentait : 
« Quelle désolation 
voici les premiers jours redevenus argile 
parce que j'ai prononcé le mal 
dans l'assemblée des dieux 
que m'est-il arrivé pour prononcer ce mal ? 
J'ai accepté la destruction de mes créatures 
moi qui les ai engendrées 
maintenant elles remplissent les flots 
comme des œufs de poisson ». 
Avec elle, les dieux Anounnaki pleuraient 
oui, les dieux accablés se lamentaient 
et leurs lèvres se desséchaient. 
Six jours et sept nuits passèrent 
les tempêtes du déluge soufflaient encore 
les tempêtes du sud couvraient le pays. 
Le septième jour 
les tempêtes du déluge 
qui telle une armée 
avaient tout massacré sur leur passage 
diminuèrent d'intensité 
la mer se calma 
le vent s'apaisa 
la clameur du déluge se tut. 
Je regardais le ciel, le silence régnait 
je vis les hommes redevenus argile 
les eaux étales formaient un toit. 
J'ouvris une petite fenêtre 
la lumière tomba sur mon visage 
je m’agenouillai et me mis à pleurer 
les larmes coulaient le long de mon visage 
je regardais au loin les horizons des flots 
je vis une bande de terre 
dont la hauteur était de cent quarante quatre 
coudées : 
Au pied du mont Niçir le bateau accosta. 
Le mont Niçir retenait le bateau 
et ne le laissait plus bouger. 
Un premier et un deuxième jour 
le mont Niçir retint le bateau 
et ne le laissa plus bouger 
un troisième et un quatrième jour 
le mont Niçir retint le bateau 
et ne le laissa plus bouger 
un cinquième et un sixième jour 
le mont Niçir retint le bateau 
et ne le laissa plus bouger. 
Lorsqu'arriva le septième jour 
je lâchai une colombe, 
la colombe prit son vol 
n ayant pas trouvé où se poser 
elle revint. 
Je lâchai l'hirondelle 
l'hirondelle prit son vol 
n'ayant pas trouvé ou se poser 
 

elle revint. 
Puis je lâchai un corbeau 
le corbeau prit son vol 
lorsqu'il vit les eaux se retirer 
ayant trouvé de la nourriture 
il se posa et ne revint plus. 
Alors je lâchai 
tout ce que le bateau contenait 
aux quatre vents. 
Je fis une offrande 
je versai de l'eau consacrée 
sur le sommet de la montagne 
je dressai sept et sept récipients rituels 
sous lesquels j'entassai 
des roseaux, du bois de cèdre 
et de la myrte. 
Les dieux en respirèrent la senteur 
oui, les dieux en respirèrent le parfum 
les dieux se rassemblèrent autour des offrandes 
comme des mouches. 
Lorsque la grande déesse Ishtar arriva 
elle souleva le collier de pierres précieuses 
que le dieu Anou avait fait selon son goût 
et dit : 
« Vous, les dieux qui êtes présents, pas plus que 
je n'oublierai 
ce collier de lapis-lazuli qui est à mon cou 
je n'oublierai ces jours 
et je m'en souviendrai toujours. 
Que tous les dieux approchent des offrandes 
et qu'Enlil en reste éloigné car, sans réflexion,  
il a fait le déluge 
et livré mes créatures au malheur ». 
Lorsque Enlil arriva 
voyant le bateau il s'irrita 
et laissa aller sa colère 
contre les igigi, les dieux du ciel, il dit : 
« Comment se fait-il  
qu'il y ait une seule vie sauve 
puisque tous les hommes devaient périr? » 
Le dieu Ninourta dit au héros Enlil : 
« Qui d'autre que le dieu Ea 
peut arranger cela ? 
Oui c'est Ea qui connaît le mystère des choses ». 
Alors Ea ouvrit la bouche 
parla et dit au héros Enlil : 
« Toi le héros 
toi le plus sage parmi les dieux 
comment n'as-tu pas réfléchi 
avant de faire le déluge? 
Fais porter la faute 
par celui qui l'a commise 
le mal de l'agression 
par l'agresseur 
mais sois indulgent 
afin qu'il n'en meure pas 
sois sévère 
afin qu'il ne persiste pas dans le mal 
si au lieu du déluge 
tu avais lâché les lions 
tu aurais diminué le nombre des humains. 
Si au lieu du déluge 
tu avais lâché les loups 
tu aurais diminué le nombre des humains. 
Si au lieu du déluge 
tu avais fait la disette dans le pays, 
si Ea, dieu de l'épidémie et de la peste, 
avait massacré les gens, 
tu aurais diminué le nombre des humains. 
Quant à moi, 
je n'ai pas révélé le secret des grands dieux, 
mais j'ai envoyé à Atra-Hasis un songe, 
qui lui a appris le secret des dieux, 
et maintenant décide de son destin ». 
Enlil monta sur le bateau, 
me prit la main  
et me fit monter avec lui sur le bateau, 
il fit monter avec moi mon épouse 
et la fit prosterner auprès de moi, 
il se mit entre nous deux, 
toucha nos deux fronts, nous bénit et dit : 
« Outa-Napishtim jusqu'alors 
était humain 
maintenant lui et son épouse 
seront dieux comme nous. 
Outa-Napishtim demeurera au loin 
à l'embouchure des fleuves ». 
Puis ils m'emmenèrent au loin 
et me firent demeurer à la bouche des fleuves. 
 

The Table of Covenant 
 
The Anunnaki listened to the decree of Enlil, they cut off food for the people and did all that was ordered of them.  
That first year the land produced no vegetation, the land produced no grain. The people sought in vain for food.  
When the second year arrived, they had depleted the city storehouses.  
When the third year arrived, the people's looks were changed by starvation.  
When the fourth year arrived, their upstanding bearing bowed, their well-set shoulders slouched, and people went out in public hunched over with 
the pain of starvation.  
When the fifth year arrived, daughters would suspiciously eye their mothers. Mothers would not open their doors for their daughters. Daughters 
would watch the scales at the sale of their mothers into slavery. Mothers would watch the scales at the sale of their daughters.  
When the sixth year arrived, they served up daughters for their meals, they served up sons for food.  
When only a few households were left, their faces covered with scabs like malt, people stayed alive by taking the life of others.  
Now in those days, Ziusudra again approached Lord Enki. Ziusudra made his voice heard and spoke to his Lord, 'O Lord Enki, how long must the people 
suffer at the hands of the gods? How long will the Anunnaki punish the children of men and the children of gods? Why are we made to starve? Why 
has Ishkur ceased his rain, why has he ceased his fertile flood? The people are eating one another, none are safe. Happiness is no longer in the land.'  
Enki listened to his speech, and as before, Enki ordered Ziusudra to do just as he had done when Namtar sent sickness to the land. Ziusudra followed 
his orders, called the elders to his house, and gave them the orders of Enki. The people built a temple for Ishkur in the city, made offerings to him, 
and Ishkur was shamed by the presents. Ishkur withdrew his 'hand' from the land. He made mist form in the morning, and in the night he stole out 
and made dew drop, he opened his clouds and released the rains. He delivered to the field a harvest of its produce nine fold. The drought left the 
land and the gods went back to their regular offerings. 

 

Sanhedrin 56a/b 
 

  ז גילוי עריות ושפיכות דמים וגזל ואבר מן החי"וברכת השם עתנו רבנן שבע מצות נצטוו בני נח דינין 
 
The Sages taught in a baraita: The descendants of Noah, i.e., all of humanity, were commanded to observe 
seven mitzvot : The mitzva of establishing courts of judgment ; and the prohibition against blessing, i.e., 
cursing, the name of God ; and the prohibition of idol worship; and the prohibition against forbidden sexual 

relations; and the prohibition of bloodshed ; and the prohibition of robbery ; and the prohibition against 
eating a limb from a living animal.  
 

אומר אף על הדם מן החי רבי חידקא אומר אף על הסירוס רבי שמעון אומר אף על) גמלא(רבי חנניה בן   
  הכישוף

 
Rabbi Ḥananya ben Gamla says : The descendants of Noah are also commanded concerning the prohibition 
against consuming the blood from a living animal. Rabbi Ḥideka says : They are also commanded 
concerning castration, i.e., they are prohibited to castrate any living animal. Rabbi Shimon says : They are 
also commanded concerning the prohibition against engaging in sorcery.  
 
Coran : 11 : 44  

 
  وJً9ْ?ُ Bَ71َِا #�ْ'Gَْ�مِ ٱ#Cَ75ِ'ِٰDEوBَ71َِ َ=َٰٓ/رْضُ ٱْ?َ'9ِ% َ.4ٓءَكِ وََ=َٰ;4ٓ5َءُ أ1َِْ'9ِ% و6َ78َِ ٱْ#4ٓ5َءُ و0ِ1ََُ% ٱْ#َ/ْ.ُ- وَٱْ+َ*َ�تْ َ)َ'% ٱْ#ُ!�دِى�

 

Et il fut dit: "Ô terre, absorbe ton eau! Et toi, ciel, cesse [de pleuvoir]!". L'eau baissa, l'ordre fut exécuté, et 

l'arche s'installa sur le Joudi, et il fut dit : "Que disparaissent les gens pervers"! 
 

 

  

Flavius Josèphe, Antiquités judaïques, I, 72-108 : 

 

         Durant sept générations, ces hommes ne cessèrent de considérer Dieu comme le 

souverain de l'univers et de prendre en tout la vertu pour guide ; mais, dans la suite des 

temps, ils s'écartent pour malfaire des coutumes de leurs pères ; ils ne rendent plus à Dieu 

les honneurs qui lui sont dus et ne se préoccupent plus de justice envers les hommes ; ils 

font paraître par leurs actes deux fois plus d'ardeur pour le vice qu'ils n'en montraient 

naguère pour la vertu ; c'est ainsi qu'ils s'attirèrent l'inimitié divine. Beaucoup d'anges de 

Dieu s'unirent à des femmes et engendrèrent une race d'hommes violents, dédaigneux de 

toute vertu, tant était grande leur confiance dans leur force brutale. Les exploits que leur 

attribue la tradition ressemblent aux tentatives audacieuses que les Grecs rapportent au 

sujet des Géants. Noé (Nôchos), indigné de leur conduite et voyant avec chagrin leurs 

entreprises, tenta de les amener à de meilleures pensées et à de meilleures actions ; mais 

voyant que, loin de céder, ils étaient complètement dominés par le plaisir des vices, il 

craignit d'être tué par eux et quitta le pays avec sa femme, ses fils et ses belles-filles. 

         Dieu l'aimait pour sa justice et non seulement condamna ces hommes à cause de leur 

corruption, mais il résolut d'exterminer tous les hommes qui existaient en ce temps et de 

créer une autre race exempte de vices, dont il abrégerait la vie, en réduisant la longévité 

primitive à cent vingt ans. A cet effet il changea la terre ferme en mer. Tandis que tous 

disparaissent ainsi, Noé seul est sauvé, Dieu lui ayant fourni un moyen et un engin de salut 

comme il suit. Il construit une arche à quatre étages de 300 coudés de long, 50 de large et 

30 de profondeur ; il s'y embarque avec [ses fils], la mère de ses enfants et les femmes de 

ceux-ci ; il y met tous les objets nécessaires à leurs besoins, y introduit des animaux de 

toute espèce, mâles et femelles, pour conserver leurs races et, pour certains d'entre eux, il 

prend sept couples. L'arche avait les parois, les joints et la toiture assez solides pour n'être 

ni submergée ni défoncée par la violence des eaux. C'est ainsi que Noé fut sauvé avec les 

siens. Il était le dixième descendant d'Adam, car il était fils de Lamech, qui avait pour père 

Mathousalas, fils d'Anoch, fils de Jared. Jared était fils de Marouël, que Caïnas, fils 

d'Enôs(os), avait engendré avec beaucoup de sœurs. Enôs était fils de Seth, fils d'Adam. 

         La catastrophe eut lieu la 600ème année de la vie de Noé, dans le second mois, que les 

Macédoniens appellent Dios, et les Hébreux Marsouan, suivant la façon dont ils ont 

arrangé le calendrier en Égypte, Moïse fit de Nisan, c'est-à-dire de Xanthicos, le premier 

mois pour les fêtes, parce que c'est en Nisan qu'il avait mené les Hébreux hors de 

l'Egypte ; il fit encore commencer l'année par ce mois pour tout ce qui concerne le culte 

divin ; mais pour les ventes et achats et toutes les autres affaires, il conserva l'ancien 

ordre. Il dit que le déluge commença le vingt-septième jour dudit mois. Cette époque 

tombe 2.262 ans après la naissance d'Adam, le premier homme ; la date est inscrite dans 

les saints Livres ; on marquait alors avec un soin extrême la naissance et la mort des gens 

illustres. 

 […] 

        Dieu fit un signe et commença à faire pleuvoir ; les eaux se mirent à tomber pendant 

quarante jours pleins, de manière à s’élever de 15 coudées au-dessus de la surface de la 

terre. Cela fut cause qu'il ne put se sauver un plus grand nombre d'hommes, faute 

d'endroit où s'enfuir. Quand les pluies cessèrent, l'eau se mit à baisser à peine après 150 

jours ; c'est dans le 7e mois, le 7e jour du mois, que les eaux commencèrent à se retirer. 

L'arche alors s'arrête sur la cime d'une montagne en Arménie : Noé s'en aperçoit, ouvre 

l'arche, voit un peu de terre qui l'environne et, renaissant déjà à l'espérance, il se 

rassérène. Quelques jours après, l'eau ayant baissé davantage, il lâche un corbeau, pour 

savoir s'il y avait sur la terre un autre endroit laissé à découvert où l'on pût débarquer avec 

sécurité ; mais le corbeau trouva toute la terre encore couverte d'eau et revint vers Noé. 

Sept jours après, il envoie une colombe à la découverte. Elle revient souillée de boue, 

rapportant un rameau d'olivier ; Noé, voyant que la terre est délivrée du déluge, attend 

encore sept jours ! Puis il fait sortir les animaux de l'arche, en sort lui-même avec sa 

progéniture, sacrifie à Dieu et célèbre un festin avec les siens. Les Arméniens donnent à 

cet endroit le nom de débarcadère ; c'est là que l'arche s'était échouée et que les 

indigènes en montrent encore les débris. 

         Le déluge et l'arche sont mentionnés par tous ceux qui ont écrit l'histoire des 

barbares ; de ce nombre est Bérose le Chaldéen. Dans son récit des événements du 

déluge, il s'exprime ainsi : « On dit qu’il reste des fragments du navire en Arménie sur le 

mont des Cordyéens ; quelques personnes s'en emparent en les débarrassant du bitume ; 

on s'en sert comme de talismans ». Il est question aussi de ces choses chez Hiéronyme 

l’Égyptien, l'auteur de l'Archéologie phénicienne, chez Mnaséas et chez beaucoup 

d'autres. Nicolas de Damas, dans le XCVIe livre 1, raconte ces faits en ces termes : «Il y a, 

au-dessus du pays de Minyas en Arménie, une haute montagne appelée Baris, où plusieurs 

réfugiés du déluge trouvèrent, dit-on, le salut ; un homme, transporté dans une arche, 

aurait abordé au sommet du mont et les épaves ont été conservées longtemps : cet 

homme pourrait bien être le même dont parle Moïse, le législateur des Juifs ». 

         Noé, craignant que Dieu n'inondât chaque année la terre dans le dessein arrêté 

d'anéantir les hommes, lui offrit des holocaustes et le supplia de conserver à l'avenir 

l'ordre primitif et de ne plus déchaîner un tel fléau qui vouerait à la mort tout le règne 

animal ; les méchants une fois punis, il devait épargner ceux que leur vertu avait sauvés et 

qui avaient mérité d'échapper à la catastrophe. Leur sort serait plus misérable que ceux de 

ces méchants, ils seraient condamnés à une peine bien pire, s'ils n'étaient pas désormais 

absolument à l'abri, si on les réservait pour un autre déluge ; après avoir appris l'histoire 

épouvantable du premier, ils seraient les victimes du second. Il le prie donc d'agréer son 

sacrifice, et de ne plus faire éclater sur la terre un tel courroux, afin qu'on puisse se livrer 

avec ardeur à l'agriculture, bâtir des villes, mener une vie heureuse, sans être privé 

d'aucun des biens dont on jouissait avant le déluge, arriver à une vieillesse avancée et 

obtenir une longévité semblable à celle des hommes d'autrefois. 

         Noé ayant fini ses supplications, Dieu, qui aimait cet homme pour sa justice, lui fit 

signe qu'il exaucerait ses prières ; ceux qui avaient péri n'avaient pas été ses victimes : 

c'est par leurs propres crimes qu'ils avaient encouru ce châtiment ; s'il avait eu le dessein 

d'anéantir les hommes une fois nés, il ne les aurait pas appelés à l'existence ; car il était 

plus sage dès le principe de ne point les gratifier de la vie, que de la retirer sitôt donnée : 

« C'est, dit-il, l'arrogance avec laquelle ils répondaient à ma bonté et à ma vertu qui m'a 

contraint à leur infliger cette peine. Mais dorénavant je m'abstiendrai de châtier les crimes 

avec une telle rigueur ; je m'en abstiendrai surtout à ta prière. Si d'aventure je suscite de 

fortes tempêtes, ne vous effrayez pas de la violence des pluies. Jamais plus l'eau ne 

submergera la terre. Cependant je vous exhorte à ne point verser de sang humain, à vous 

tenir purs de tout meurtre et à punir ceux qui commettraient un tel crime ; vous pourrez 

faire de tous les autres animaux l'usage qui vous conviendra selon vos désirs ; car je vous ai 

faits maîtres d'eux tous, qu'ils vivent sur la terre, dans l'eau, ou qu'ils se meuvent parmi les 

airs ; je fais une réserve pour le sang, car c'est en lui que réside l'âme. Je vous manifesterai 

la trêve que je conclus avec vous par un signe de mon arc.  C'est l'arc-en-ciel qu'il désignait 

ainsi, car on croit dans ces pays que c'est l'arc de Dieu. Dieu, après ces paroles et ces 

promesses, se retire. 

         Noé vécut après le déluge 350 ans, qu'il passa toujours heureusement ; il meurt âgé 

de 950 ans. Que personne, comparant la vie de ces anciens à la nôtre d'un nombre 

d'années si restreint, n'aille tenir pour faux ce qui est raconté de ces hommes : qu'on ne se 

figure point, parce que nul aujourd'hui n'atteint dans son existence un âge aussi avancé, 

que ceux-là non plus n'aient pu la prolonger à ce point. D'abord, ils étaient aimés de Dieu 

et nés de Dieu lui-même ; leur nourriture les rendait plus propres à durer davantage ; il est 

donc vraisemblable qu'ils ont pu vivre aussi longtemps. Ensuite, c'est pour leur vertu et 

c'est pour faciliter leurs recherches dans l'astronomie et la géométrie, inventées par eux, 

que Dieu leur accordait cette longévité ; ils n'auraient rien pu prédire avec certitude s'ils 

n'avaient vécu 600 ans, car c'est là la durée de la grande année. J'ai là-dessus le 

témoignage de tous ceux, Grecs ou Barbares, qui ont écrit des antiquités : Manéthon, qui a 

fait les annales des Égyptiens ; Bérose, qui a rassemblé ce qui concerne la Chaldée ; 

Mochos, Hestiée ainsi que Hiéronyme l'Égyptien, auteurs d'histoires phéniciennes, sont 

d'accord avec moi ; Hésiode, Hécatée, Hellanicos, Acusilaos, ainsi qu'Ephore et Nicolas, 

rapportent que ces premiers hommes vivaient mille ans. Mais sur ce sujet, que chacun 

décide comme il lui plaira. 

 


